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_ a :ed 
s atteinte s 'a coiu-mé-
ceux-d pria '.n ftolM; 
de l'aveu m»mt de ta 
oxotas dans tmia plus 
aux bonnea mueut» et 

charge du «lgna'*<re. qél 
de ta libre -rit**»), une 
réparation mx «eux af-
reoecables 0 la -Sclsmer 

pose en principe r.ie la loi 
âeaoeiatio» -éfoltere Tea. 

aatArtaatlon pèctaie e» rans 
"ss reserves «Tordre 'publie, 
statuts dos diverses nsfO-

trecent les limites spéciales cans la 
5e par cette lot-, et, -n lait, 
après leurs statut», tes as 
m**» ont pour tint de b* 
M UHérèts moraux «t ira 
J: que ces dtap >îiti TI* ne 

nt p u wnlement relatives an» intérêts rit car 
Sre. . mais encbre a la défense le I ut ee nul 
ntrlhuér rhnealemenl * la nrnspérHé rie ' er.fel 
»em»nl primaire et au bien de ses "i«ttre«.»lins 
OT» rapports avec tes personne» *1rsntfSres a 
traie eomene «.vac Mira chefs : 
« Oie l'affection respectueuse des infants, les-
me de leur» carents. In rapacité, 'e -ennmer 
i hostilité» de in concurrence en sont d.» far-
tir» .tsarr importants Pour avofr retenu '«tien 
on des assortes irhtsnt que la quesU'yn de leurs 
•ai •tuarivea • 
E CORPS PV^^GMAHT 

A DROIT ft UNE REPARATION 
Apres s'être ainsi livré h cette iterpr*a'ian 

es-sfst.if» l'arrêl constate oui' ne se>!rl r**. 
lins fesnèce. de derfrtrtiage* indt»(1 i»ts. mnh-
"ïin imtnmire SuN ta qloho. et tue ee n'est 
iitnt se rappeler comme on l'a fat nu nom du 
«rriïint I mon • mie mille préjudices penvmi 
tels i<iriilinrtn*s ne font pas un océuidice '•< liée 
If .-. mien ef'ei e« qui esi défendu levant la 
rVtr '•'est . t'herllane ri'estinte el ri'hinneur nu-
|nel li-nl avec tant de raison l'ensemble le* 1rs 
ititte.irs et tnst:fufrtee« men.hres ries ricin »*-
o-riattons - que re n'est point In «in hi-n n.rit-
Idhet mais un Patrimoine commun ippttite 
innt s In -ollecllvilê.' dont "harun a sa pert, 
Buts TU* tous ont en entier 

Et après SVO'T d'une part affirmé nue les 
»s.v-inuin« in! le irori d'ntfir inriépenri-tm tient 
e l'action ministérielle et. d'antre pnrl erns-
,|A .pte V itrô|iid|ce matériel -t stirt -.ut IL rsl 
«I"mt:trt»-iWn In mur sans ndonter le* m>'tlfs 
•̂s nrcminr»: f'p'es cnn'lrme le lucemenl du tri 

itin.it de Reims 
lo sn't que M. le hMnnnier Rinnl nnusset t 
d« nour V "nrninnl t.ucttn et M" >\ndr* lleçse 
Mniirtce Flarh ont ptnlde pour ses adversai-

'a terre a '-a'ie tr»«rfrjr? 
riorence, 4 janvier. — Les appsreils sismo 
ïohiiiues de I*Ohservatoirr de Florence ont 
keristré auioi'rd'bui un très violent t rem Me 
|nt de terre qui s* serait produit i une di«-

s ,», ^^^ • •'—laret. 
int r>eter«bc.nra. * ianvier. — \* trem-

Iment de terre que |e» observaloirea ont 
ei<riievr une cri-ide |.-:-lip .(n 

|ke«tnn l a sec >ns-e 'itii n té tr^« vio-
. rt «l^t'itll les hàrtn.ents les n»>!»>-• so
le \'iernV. Tous les unAles ont *li* dA-

t i.n potiilnt' il souffre terriblement, 
lie froid est de 10*. 

nur'riar •Tf. te-TnfionTd 
• ne «e mtjoelle rien. - tl avait trop bo 
— L'état de la victime est sta

tionna ire 
f iv 4 janvier. — M. Kmile l oyir, tjnt n 

fjrièvemefit l'acteur n^gnard d u s ies 
rislancrs que nous avons expos»'".'», a 
nterroaé hier soir sur so.t uW.tiK-. ?e:r 

d'instruction Pamirt. I.'mc-.i|M> eut 
•rente huit ans II . st 't'a <**»«- «r-
. ancien conoelUer munir- ual de 

1y. n hpblie. depuis cinq in*, nie Mi-
•l .t l . a Pnleanx. dnna un tavi'.lon fip-
nànt a la grnnd'm^re de su ferume. Il 
lêtreur et vérifirntenr cher. V n e vtii-
uhnis. entrepreneuse de etntire. rue 
>oissonoiers. l i . h Neuitlv |.»a r"n«'l-
itnta. recueillis sur lui sont e-te^llenr? 

que nous l'avons dit, il •»! père de 
enfants 
ver Afetit hier dans un etnt d'nhntte-

prorond et visiblement «ne ire sv.iis 
îence de la boisson nh'orbée in veille 
i pu mie bnlbntier mielmies unis de 
ta an sujet de l'acte criminel mi il a 

ni», et dont il ne s'explique pas !n çsu- | 
| «e rappelle^vainement pi'H s fi*p pris 
rtie pnr qiielnii'iin qu'il ne cnnMiss.iit 
et qu'il a sorti son revolver II ne «»"it 
ce qui s'est passe, ensuite, 

a -hoist nonr défenseur M C.rsodcollot • 
ete AVroui4 a la prison de in s-oté •».«• 
tilpstîon de lentative d'homicide volcm-
mr Bover. qui a e'é autorisée nier à î 

in. mnri su Pnlais s déclsrc qti'*t int 
Trante elle avait refuse- lundi de l'sc-
nat»n»r * Paris avec les enfants . rite 
avait remis trente fr»ocs et l'avait er-

prendre son revolver car 11 de«rait 
t«rd 

CE QUE OIT LE FILS BOYER 
/a ine des enlnnts du meurtrier a fait le 
St suivant de la scène sanglante • 

Papa devait nous conduire, mon Irere 
Inri »rt moi. au cirque Medrano . nous snm 

allés à un restaurant prfes do cirque, 
sis 11 n v avait pas de place et nous som-

,es descendus rue des Martyrs Pendant le 
hier un monsieur a <> chiné » papa disant 

i'il était ivre Lorsque papa s est disputé 
le garçon crui refusait nue pièce de dtx 

rancs. mon frère est parti chercher un 
ent Mot j'ai vu par lerre quelque chose 
blanc : Je l'ai ramnssé et mis dans ma 

Des clients ont dit que c'était une 
lëervlette et on me l'a fait rendre Comme 

apa était toujours «n colère, je lui al 

— Donne une au-re place, on ne revien
dra plus ici 

Papa a pavé : le patron a d» : « *nf«-
Touâ-«n. » Mon itère a répondu : « Mon fus 
est fcué chercher les acenls, je les attends 
Je ne m'en Irai pas. » . 

Alors, les clients ont M rigolé n. J ai en 
tendu an coup -le revolver : le «m» monaienr 
qui avait parlé » papa. e,st devenu tout 
pèle • puis l«s agents ont emmené papa 

Papa n'avait rien dit ft personne ; c'est 
Int qu'on a blagué n 

Réonard en réehappera-t 11 T 

L'état de M. Victor Regnard était ce me 

g ^ F l i S làQïslatien minière 
il*-M <trt« -*t mtïAss-

SITE 

pu 

ONE DELEGA-nOM DE LA ÇOWJUSSION 

RORD ET OD RAS-
DECALAIS 

On sait que M MiHerand avaii préparé, 
lor» d« son passage au ministère des t ra 
vaux Publics, un projet de légis.atioo nou
velle des Mines Cette législation était sur
tout rendue nécessaire par le« nombreuses 
demandes de concessions. On assiste en et-
fet. depuis quelques années, en France. » 
an essor remarquable de l'industrie minê^ 
raie dont les recherchas ont mis 6 découvert 
des richesses inespérées de notre âous sol : 
bassins hrmillers de l'Est mines d'or (l'Au
vergne, mines de Ter. etc. Il n'y a pas moins 
de cent cinquante demandes en concession» 
pendantes actuellement 

A ce« demandes. Il est impns^ihle de ré
pondre a^ant que les conditions ft imposer 
aux îoneessionnaire» aient été établies par 
le Parlement II importe donc que le projet 
lui sojt soumis an plus toi, sou« peine d'ap
porté! une fnehpnse entrave an développe
ment et a la prospérité de 'Industrie mi-

I nière 
l a commission parlementaire de» mine», 

qui a été saMie du projet, a résolu d'appor
ter h l'élaboration de son rapport la plus 
grande diliuence possible el pour en bMer 
l'étude, une d*lc<!atinn officieuse, compre
nant quatre de se» membres, a entrepris un 
vovsse a travers les onvs miniers où elle 
se documentera.sur n'are et s'entourera de 

. tons rens»;<m»ment« utiles 
Cesl ceffe riéléiratloii ouf était hier A Lena 

m'i nous avons eu la bonne fortune de nous 
entretenir quel oies instnrils avec «on pré-

! si,l»nt M Maurice \ . n in déonlé de la <îar- 1 
i the qui a b'en voulu nous préciser le but 
1 de cette visite 

LA D*!LEG«TTON 
M Maurice \inin est pénétré de l'imnor-

1 tntice (tu travail que — trop rapidement 
penl-élre a son trré - la cnniuilssiim parle
mentaire, des mines va avoir 1 fournir 
Mal» il croit tue tn-àre à sa composition, 
elle arrivera ft un résultat sn'isfaisant Di
sons toi t de suite >pte M A.jnm n'est pns 
socialiste cest un radical nie I ancien pro-
Crarntne rtiéme de sort parti .ffraie et oui 
e«t convaincu que l'idée socialiste ne peut 
être féconde dans le* travaux de la commis
sion car 'I traite d'utopie la nationalisation 
ries min»s Aussi faut il entendre avec quel
le ironie il parle du « nébuleux n rapport de 
(éyaèa qui na^uVe ft la coiumi*«inn ries 
mines, cnncluiit * la nstionalisalion Ce 
qui l'étonné, cest que la commis-unn avait 
adopte ce rapport. Mais cela tient sans dou
te d;t il. é. ce lu'antre'ois nri faisait entrer 
trop rie «ocjniistes S la commission s,nis 
préte\te mils remésentaieiit les ir'netir» 
\uiourl"hui. ur.ace ft la ft P . qui comme 
on le sait, a ni-ésirié ft la formation des fcTfih-
des conirnissious on na plus-cet inconvé
nient et c'est ainsi .nie M Maurice Mnm 
peut se félicjier d avoir eié élu président de 
la C/immi.ssuin des Mme» où il représentait 
léu'-metit anlis.ci'hsjMit contre réléuient so
cialisant représenté par M. l'ainlevé. 

Toutefois, I esprit de la H. P. domine loo-
jtiwrs, et M AJMMI iti4iiu4èt* sa omceplion 
de la méthode de travail qui, selon lui. rimi 
liera d excellent» résultats, en unis exfdi-
quant comment a été formée In déléyution 
qui enquête avec lui. Tinit d abord, il v a 
le président M, Maurice Aiatn, qui repré
sente la majorité radicale antisncinlisanta. 
comme nous le disions tout ft l'heure; purs 
cest M l'nioWé. dépité rie la Seine, inem 
bre de l'Institut qui représente la minorité 
socialisante , M f'ieorge» Bimiiefo*'», dé— 
puté de Sejne et 'bse représente les pro
gressistes • et enfin la déléyalion s e=t ad
joint M Albert Thomas, député de la 
Seine un. bien ".IP n appartenant i—s A ia 
Commission des Mines, représente le Socia
lisme unifié. 

son enthousiasme portr les admirables tr*-
vadx réaltsésra la etation de I.iévtn Ils t-rtt 
tiré de leur viîite * » enseignements pré
cieux dont il sera teréu le plus grand comp
te dans l'élaboration des? prescriptions léga
les raldtives h la'sécurllè ddrta les mines 

LA PARTiaPATÎON AUX BENEFICES 
On sait ^u une des principales disposi

tions introduites dans le projet consiste Qane 
la participatou des ouvriers aux éné/jees 
de lexuloitalion Otte innuvalion qui a ses 
partisans et ses détracteur» est parjiculière-
menl lérenduf |*r M. Patitlevè 

C'est là, nous dit M Maurice Ajam, une 
questiJn très délicate sur laquelle nous 
avons tenu à prendre l'avis des patrons et 
des ouvriers. La participatiom peut se faire 
sous deux formes • la forme individuelle OU 
chaque ouvrie- touche personnellement la 
part qui lui revient et la forme collective 
où \a part d-i travail est remise aux organi
sations ouvrières qui en disposant ou la re
partissent . 

Dun« manière générale tes- P8Jro.n8
1,8.e 

montrent partisans de la forme individuelle, 
tandis que les ouvriers penchent pour la 
forme collective \_ 

En ce qui concerne le l'as qW.alai*. la 
dél'aition a voulu s'enlr'teriir de la ques 
lion avec les reiuésentants du syndicat et 
ft cet effel une entrevue a eu lieu Mer après 
midi ft la mairie de l.ens. Comme nous J a 
vons dit, les citovens Cariot. Evrard. Cor 
dier, Mnes et Mathè, «vnieni été désignés 

La réunion dura prés de deux heures. 
Nous ne pouvons donner un compte-rendu 
de cette -ntrevue qui eut un caractère ri
goureusement privé, mais nous pouvons 
cependant arrirmer que les délégué» ou
vriers se sont montrés hostiles ft la partici
pation au\ bénéfices 

La déiêgntlon quittera Lens ce matin. 

DERNIÈRE HEURE 

ver 

i Bationnaire • Uj nuit n'a pas été mau- | 
v»ise ; cependant on a constaté " n com
mencement de pneumonie Aussi l e^f j^ i ir w 

Régnfer. dans le «jrvice_ de j u ^ Lîtlaî m.TI l e s c m , n * , * ' n-iussiéres enflammées par Jne 
exnlosicn Inlllnle. c'est de mettre sur le 
parcours des planches recouvertes de cep 

tU placé dojt il attendre encore; vingt-qua
tre heures pour se prononcer 

• nombreux camarades de M Regnard 
«lifts Mer | 1 .arfboistère pour vrjr le 

VISITE D'EXPLOITATIONS 
La délégation ainsi rnniiMisée et acoom-

pnciiée de notre aili' I .amendiu, a coinnien-
Cé sa visit' dau-, le Non) de la France par 
la Compagnie des Mines d An/in oit ces 
M'-si"urs sont descendus dans une losse 
Puis ils sonl tmrtis tsutr Hourges où ils ont 
visité les cités uuvriéres.ensuite ft l.iévin où 
ils se MHII rentus ft la station dessais H mai i 
que nous te riinms plus loin, et ft l'usina I 
centrale d électricilé de la Comiagni" c s s j 
Mines rie t iévin Aujourd tuii, jeinli. ii? se 
pro|>osent de visiter l'exnloilation I u>ie des , 
fosses d" la Compagnie des Mines de I 
Rruay I 

f>e ces visites, la commission nous « d;t 
M * jam. a remporté l'impression m iqlis-
culablenietit la situation du oinenr doit 
être privilégiée. f,es conditions pa»oc.i -è-
rement pénible» et périlleuses ri» son Ira 
vnil sont telles qu'on ne lent le entni-'irèr 
A aucun antre genre d'ouvrier l.onioion 
des en tiéletirs es' unanime sur ce |nunt : 
que la législateur doit donner aar mineure 
les plus large» garanties de sécurité et ri'exis 
t»ne» matérielle. 

Ses collègues et lui ajoute le président 
de la commission, ont été vivement frap
pas aussi de élévation du niveau moral des 
ouvrier» mineur» En (ténétrant dans les 
habitations des cités ils ont été étonnés 
de la propreté qui v régnait, du gortt avec 
lequel elles étaient ornée» M Ajam résu 
me rrtt- impression en disant que le milieu 
dans lequel vivent les mineurs du Nord et 
du Pas de ( alais. parait Infiniment plus 
confortable et nln» relevé que celui Ott vi
vent le» habitants des campagnes de la Snr-
the dont les ressources sont cependant plus 
élevées 

A LA STATION D'ESSAIS DE UEVIN 
Dans la matinée d'hier, la délégation s'é

tait ret'due, eomme nous le disons plus 
haut. A la station d'»ssni» de Liévin, ou le 
sympathique directeur, M. Taffanel, expo- | 
sa les progrès «ccomplis ft la galerie d'es- : 
sais dans la lutte contre ces redoutables j 
fléaux des mines : le grinoo et lee nous- I 
lieras 

Vous ne reviendrons pas ici eur le détail , 
de» exrtériences faites pour démontrer l'ef-
fieacité des méthodes découvertes et appli
quées par M Taffanel Mo» lecteurs les con 
naissent suffisamment 

Il nous suffira de rappeler que jusqu'ici 
le meilleur procédé employé pour juguler 

La piopaqanda ant mi arifte 
thns 'aimfl1 rm K 

ON LIMPUTB GRATUITEMENT AUX 
SOCIALISTES OUI PROTESTENT 

AVEC EMEP~1E 
Strasbourg 4 ianvier. — Nous ayons an

noncé que îles perquisitions nvaient été fai
tes dnns plu^ieuis coi-ps d année, afin de 
d.-ouvrir des upp"ls deli, tueux dirigés con
tre l'empeieur t.uillnume. 

Ces reciicrclics ont eu lieu, entre autres, 
dnns le tr>e corps, doid le si.'ge est situé A 
Sttoslsturg. ( | n « P" nie Ire le u aip sur ces 
documents dool voici quelques passuges : 

n Soldats ! 
« Sou e e/.-vous de I8i8 et de 1870. 
H l e ï" janvier p o liu.n, lefuseï d'obéir 

à vos chefs et ne parlU-ipe pus ft la revue 
en l'honneur o> leni|tereur. I es sympathies 
du peuple vous sont assurées K 

Les auiorilée milituiies supposent que 
ces upprfU ont vté rem.s aux s..ld,ite par (es 
sociiiiiilee, mais ceux-â protestent avec la 
dei ni ve énsitjie. ' 

C'est ainsi •,!!« I orya e so inl.ste iitur le 
giaiid-uu. é de UnUe, étiit ieilucUeiiunl. 
aujoui'd'lttti : 

n On a voulu nous jouer un tour de ca
naille tu disliiboaut lies upptfls aux sol
dats. 

a 11 est bien superilu de rappeler que 
d'aucune lui.on le» socialises ne font de 
pioi.ub'amie |>ui mi les soUUits.. Nous n'a
vons jibstilutiieot li'.fi de commun avec 
ceu\ (|ui ont jtropoge ces upi>els, ount les 
tiiude» uni du jiern»er duns le ceiveuu 
d'un fou. 

« Il est h présumer q«e quelque associa
tion uiitisocialiate a trempé dans cette al-
fo'u-e. 

u Lite a voulu, par ce moyen, amener le 
gôuvei'iuinent o pTeuOTo oes tnrsures aw 
rigU' ur co tre nous Cesl là une manœu
vre criuittK'Ile cont e laquelle nous met
tons nos amis en narde ». 
à En dépit de ces protestations de loya
lisme, le» nul. rites militaires exercent une 
active sur.eillan e «ur les soldats qui ren 
tient en ce moment à Sirnsliourg, après 
a voit passé les fêles rie Noël et du jour o> 
1 an dans I urs (.milles. 

l e s valises des peimisstonnairee sont 
fouillées. 

Hier soir, ft huit heures, sont rentrés les 
hommes du 172e d inrnnterie et du tr>e g& 
nie. 

Les sous officiers sont allés les prendre 
ft In des ente du train pour les conduire 
directement au quartier. 

(.Cor ot3*.v«.Coà Aé.ej iaptuquea A4 Téléphoniques SpécuauJE) 
—•«•e* 

> nombr»ux camarades de M- Regnard 
•ont ail*" Mer ft. Urfbo\«ière pour vrux le 
Messe ' mais l'ordre de? médecins est for-
ï e l ^ toute visite est Interdite M Albert 
Curé président de r Association des artis 
I M dramatiques a fait prendre des nouvel 
i l s de M Regnard qui a été très sensible ft 
m témoignage de sollicitude 

* 
I M iniemt>ér:es 

.aie, 4 isnviei. - L» neige continue ft 
tomber et! abondance d»n» tcaite I Italie du 
Krff'et *n fentre 

A Parme. etV sttetnt an m»tre de h.-teur. 
T«rt Iç goWe de 1» Spex«» en est recou-

*JI Borne. »l » ndué pendant tonte une pmr-
«le de 1» irait. 

Lee train» .ubisteat de» »-».rde eonnd<rs-

nres inerte» dont la chute provoque la for
mation d'un rldfeau extincteur de la flam-
naa. 

C'est ee disitosttif qui fut expérimenté 
sous te» veux des membres de In délégation 
lin coup de poussière* qui eut drt être Tor-
midah.e fut arrêté par le moven que nous 
venons de rano-ler «uccinerement 

Puis les visiteurs passèrent an poste de 
sauvetao» annexé ft la ffalerie itevant eux 
dans la chambre ft ttimêe». une *.iuipe «xé 
culs des exercices de sauvetage *i l'aide d»s 
appareil» re»niraioires dont nous avons déjà 
mainte» foi» parlé 

Fnfm le banc l'épreuve» pour c.fthle» de 
mine fut mis en action et un essai 
de résistance fut exécuté en leur présen 
ce. 

Otte partie de leqr mission a véritable
ment émerveillé le» membres dé la déiAgs. 
tio>. dont le prceldeat ne noua a pas caché 

Un progrès postal 
MACHINE AUTOMATIQUE A 

RECOMMANDER LES LETTRES 
Pari», 4 janvier. — L'Administration s 

Postes va taire mettre incessamment ft fessai 
une machine à recontatandet a-Jtoraatiquemeai 
les leute». 

Une tentative de ce genre avait déjà été 
faite il y a quelques aaaées, mais les résul
tats n avaient pas «t* satisfaisants. On espère 
aujourd'hui être plus heur;nx 

L appareil se compose' d une caisse métal
lique de dimensions restreintes : cinquante 
centimètres de hauteur sut cinquante de pro
fondeur et quarante de largeur A droite se 
trouve placée une «titre boite plus petite re
couverte d'un verre. Cesl là que viennent 
tomber les lettres qoe l'expéditeur vient de re
commander lui même. Sur le devant de la ma
chine, en dehors des indi. ations sut le fonc
tionnement, te trouve une petite porte, au 
dessus une manivelle et enfin, tout à fait en 
bas k gauche, une glissière pour recevoir le 
récépissé. 

La lettre ayant reçu f.^franchissement né 
cessaire, l'expéditeur ouvre la perite porte et 
introduit sa lettre dan« l'ouverture ménagée 
ft cet effet II referme ensuite la porte el don 
ne deux tour» de manivelle. Un timbre réson 
ne alors en même temps que la lettre tombe 
dans la boîte disposée vers 'e bureau des em 
ployé» et qu'au bas de la glissière se présente 
te récépissé que l'expéditeut n'a plus qu'à 
prendre. 

L'opération est terminée Elle demande exac 
j temenr trois secondes. 
I L'intérieur de l'appareil est aussi très tim 

pie ; il se comprise d'un touleaa muni d nn 
: timbre de cuivre portant un numéroteur à «fete 

e' sur lequel court un encreur en feutre Par 
i un dispositif spécial, la lettre est amenée sar 

le timhre ainsi qu un petit rsrion qui devient 
le récépissé Gr.lre ft lis autre svsréme de glis 
sière. la lettre et le récépissé sont conJuits 
l'une vers l'emplové. l'autre vers l'expéditeur. 
Si l'appareil est adopté, il en résultera dc-ne 
une économie considérable de temps pour le 
public et une simplification aon moins grande 
du service des guichets. 

Les Grèves 
de Liège 

MANIFESTATIONS. - COUPS OS ..-VCL-
VER. - UNE FEMME TUEE. — NOM

BREUX BLESSES. 

Bruxelles, 4 janvier. — Ce matin, la 
grève est' presque générale dans te bissai 
de Liège. 

Les patrons refusent d entamer de nou
veaux poui'puiiers au sujet du règlement 
qu ils ont fait afficher relativement à. (ap
plication de la loi qui a fixé a \) Heures la 
durée <ju travail du fond depuis le 1er jan
vier 

Même situation dans te bassin de Charle-
roi où le mouvement a commencé ce ma
tin 

Litge, 4 janvier. — La grève des mineurs 
continue à s étendre dans le pays de Liège et 
l'agitation prend même un caractère trè-a in 
qdtétant. 

Cet après-midi, une manifestation prérCriee 
de drapeaux rouges a parcouru les rues de 
Seramg. 

Arrivé près' du carrefour de la Banque, un 
des manifestants a voulu s'en p Ire à un 
ouvrier qui se rendait au travail Les gendar 
mes qui accompaiinaient cette manifest.it on 
intervinrenr pour désaxer l'onvriet Des coups 
de révoU-er son ren' des rangs de* mannes 
tants et le» gendarmes, se vovant menac -, 
firent à Irur rour, usage de leurs arrr s. 

Sept des manifestants furent blessés. 
Use femme qui passait à proximité de la ba 

garre a ie<.u une balle dans l» têt • Son clat 
est désespéré. 

Les trouoes de la garnison de Lierre sont 
prêtes à partir pour Serainir 

Bru-elles, 4 ianvier — Une grave collision 
ses; produite cet après-miJi à Ser-;- près 
de Li»ge, entre vi-n^armes or gréyisres. 

Un cortège d environ aoo qrrévts'es q„i se 
rendaient à la Maison du Peuple avant renron 
tré prés de la gare quatre gendarmes ji <-bevr<i 
se mirent a le= huct l e s gendarmes vouluren 
alors arrêter quelques uns des manifestan -. 
'ls turent.assaillis pat une g-elc de pierres 
Plusieurs coups de feu furent nfême tirés cr<n 
tre eux. 

L'offir-ier qui les commandait fit alors le-
«immation» d'usage : mais les grévistes refu 
sèrest ^e se disperser. 

t'a e-endsrme s. anr t<* Vles.é au bras Pot 
dre de tirer lui ^onné II se nmduisii alor-
une pani-iue épouvanra' 'e f.es commerçants 
affolés bî^ssJrent les devantures de leurs 
boutiques 

Cinq blessés ont été relevés parmi 1 nquei-
un gendarme celui qui a été atteint an bras, 
deus grévistes atteints par des b-ttes d'ns 'e« 
iambes, un gamin htrss* • • nied et un vieil 
le femme qui passait au mnmenf d*. la Haïyar 
re et qui a reçu une balle dans la tête. 

f es victimes ont dû être transportées à l'hft 
pitai. 

Les femmes à l'Académie 
TROIS HEU 

•e oeuioe.Tr: Q U E S 
T I O N , POUR ABOUTIR AU 

« STATU QUO ». 
Paris. 4 janvier. — Cet après-midi, les 

ciru-j académies se sont réunies pour décider 
si les femmes pourraient élre admises à 
l'Institut 

Au moins cent cinquante académiciens 
assistaient ft la «énnee. 

Jamai» de mémoire de membre de l'Iris 
fitut on n avait vu une telle affluence 
d b'ihits brodés sons la Cflil(Kile. 

La discussion sur l'éligibilité des femmes 
a duré trois heures. 

\prés avo t rein.ussé |wr *» voix contre 
Ht, Idr Ire du jour pur et simple. I asseni 
hlée adopta uni riivi»ion l.rdre du jour uni 
vnnt prooosé par M Itélolaud, de l'Acadé 
mie des Sciences morales : 

e L'assemblée consultée sur la question de 
l'é'icihlité de» femmes ft l'Institut, sans re 
connaître le droit d'imitoser sa décision 
aux diverses académies prise» individuelle 
ment, se borne ft constater que sur cette 
question, dont l'intérêt esi essentiellement 
nordre général, il v a une tradition immua 
hle qu'il lui pareil tout ft fait sage de res 
pecter n 

IA première partie, iusqu'ft •< individuelle 
ment n est adoptée ft l'nnnnim>té ; le se 
condJ de(iuis « se borne », par 88 voix 
contre "ffi. 

st 

Le collier de p?r es 
de Mme f asimir Périer 
UN BIJOTJTTBB PORTE PLAINTE 

Paris, * ianvier. — M. Innesich bijou 
tier, rue l.afavetle, a déposé 'ùer entre les 
mnins de M Joliot. doyen ries luges d ine 
truction, une plainte contre M. f^simir ré 
rier. 

Voici les faits tels que le plaignant les 
expose : 

Au mois de novembre dernier, j'ai reçu 
ta visife de M. Casimir Pért-r qui me dit 
qu'il voulait acheter un l'olVer oV 1 erles h 
sa femme le lui montrai on "olliet de 
150 000 francs. M Casimir Périer me dit 
alors nu il avait I intention de solder son 
achat ft l'aide de valeurs minières qu'il 
avait dé|ioaées chez M. Roblot. tgent rie 
change et dont ta négociation exigerai! 

Quelques ioure. Confiant dans ette décla 
ation je lui laissai eni|i«rtet\ le collier. 
Quelques jours (.lus lard, M Casinvr '.'é 

ier vint me trouver et me dit : 1 e Collier 

Drame de famille 
au Vésinet 

A COUPS DE BACHE, UN JEUNE GAR
ÇON TUE L'AMANT DE SA MERE 

Paris 4 janvier. - Mercredi matin, vers 
trois fleuras et demie, des agents qui se 
trouvaient au pont du Vésinet, voyaient ar
river une femme qui leur déclara : « Venez 
vite, mon mari veut me tuer 1 » 

Les aganLs suivirent cette femme, qu'ils 
avaient reconnue pour Mme Adèle tiullle-
mette, débitante rue Thiers, SKJ, où elle vi
vait avec son amant, Eugène Burlattd, 
bourrelier et son fils, Lucien Uuillemette, 
15 aria et 9 mois. 

Arrivés ru* l'tiiers. les apents trouvèrent 
le jeune Lucien ensunglanté et. sur le lit, 
Bartand. qm reliait, le crfine fracaasé. 

Le jeune homme voulut d'uborri prétendre 
que l'amant d»- sa inêre sêtait suicidé puis, 
sur ravi* d'un médecin, uni démontra l'io-
vraisembiable de celle affirmation, il alla 
efierclier une hache de pompier et dit : « Je 
l'ai tué avec « c i 1 » 

Le mnrborid a élê transporté ft l'hospice 
Saint fWmain, où il ne tarda pas ft suc
comber 

Le jeunt Lucien raconta ainsi la scène : 
Mardi soir, eomrne le jeune lionime reve

nait du Mniticv. Eugène Borland qui él»K 
ivre ariress» ainsi qu'il en avnit l'habitude, 
des reproches ft l'enfant et le menace de le 
flan mer ft la porte. 

Le p*Hll Lucsen alla se coucher. 
Pendant près d^ six heures, le bourrelier 

invectiva et menaça sa compaane, et c'est 
seulement vers trois heures du matin qu il 
s'endormit tout habillé sur le lit 

Lucien Oiiille-mette saisit une hache, vint 
dnns In chambre et. en présence de sa mè 
re qui ne put s'infem- se r frappa Barlnnd 
de sent coups d» son arme 

Cest alors q'-e Mme OuiPemette se rendit 
auprès ries nfer>tii et leur demanda de venir 
jusque chez elle», 

Ce x ?b»nu t t t t i es i*run Tra.n 
PRES DE RAMBOUILLET 

Ramhouillet, 4 janvier — Ad 'Iptie firous-
swlta :f> ans. e« Louis Imbaut, «> ans, tous 
deux |H».'iir» » la C^nstsagnie d Orléans, 
rer.t aient epst^ilile de leur travail, mais 
avant de rega_tiiT* sa demeure, f'irousssnil-
le dont la leniine est gm fie tmprière à lino 
mètres de la -la-lion de Suint l-'émn. alluma 
comme d hnhittj..v un simuil sén>nptiorique. 

l e s deux cbemioots s'engigèr-nt en
suite sur la vin», monlitnte qui devait être 
libre mais ils avaient compté sans les 
•-"ô minutes de ri-tard de l'express numéro 
:K) ; aussi, ft (teine s et lient ils en'-'ntjés que 
la Picomotive apparut et les happa au pas
sage. 

Gioussaitle eut fa poitrine défoncée ; 
quant ft liiihnut. il tut projetée ft 60 mè
tres de Ift, dans un fossé. 

Tons deux ont élè Inès sur le coup. 
Gtutissaille laisse 4 enfants ea u u âge. 

Maître-chanteur 
et fa iseuse d'an e s 
Ce /oll oeual» est arrêté ft Marseille 

Marseille. 4 janvier. — Une affaire très 
délicule est tneliude en ce inumenl put M 
Maluvialle, qui garde & son sujet la plus 
expresse réserve. 

Un notaire fort connu ft Marseille, avait 
comme nnilttess-' un* jeune italienne (e t 
te personne recevait il v a quelques jours, 
la visite d'un individu qui lui fit un récit 
•vlinordirinire. 

fl avait été ctiarué par !a femme de son 
.tuant le ta supprimer II ne lui .lit pas 

comment, mais on suppose que c'était par 
le poison L'individu ajouta qu il avai' In 
nromesse de recevoir pour cela une forte 
somme Mais il répuannil ft commettre r« 
crime et il y renoncerait volontiers, si l'in
téresse,, consentait à lui verser la même 
somme. 

La jeune italienne prévint aussitôt le Par-
luet 

L'individu en question, nommé Poulavon. 
et sa maltresse ftvnssn, cartomancienne, 
furent arrêtés Ils seront poursuivis pour 
tentative de chanlnce. 

Une autre infortn -tjon a été ouverte con
tre X . pour tentittive de meurtre 

IJI perquisition opéré" au domicile de 
Ponltv in. oui fut plusieurs fois eondnmne 
nonr exercice îUé«at rie |fi piériecipe *i per
mis e>* dVouvrir des instruments qui don
nent h penser que le couple »e livriil ft la 
''tcrnlive profession de faiseurs d'anges. 

"n •0' "»t {r^ng ir un off ".'«r 
A Mouline. - Un lieutenant de chasseurs 

aux arrêts. La pla'nte du père 
Moulins t janviers — 1 e lieutenant M..., 

•tu 10e chasseurs ft eneval, a été mis der-
nièr-unent eux "r'ts et une enquête a été 
"•uv«rte par l'autorité militaire sur un acte 
de briil'il'tê tue eet .fq.-ier se se-ail per
mis envers un cavalier de ?e classe nom
mé 1 f.e père du s..| i«i frnp. é e»t m. ma
gistrat, et il a lui mênie pot té plainte 

Le général commnririanf le corps q ar
mée n'a pas encore fait Connaître sa déci
sion. 

Farter doit 
attendre encere 

LA COMMISSION DES GRACES HE SB 
SERAIT PAS REUNIE HIER. EXLS 

EXAMINERAIT VENDREDI 
LE DOSSIER FAVIEP 

Paris, 4 décembre. — P« nnlre eorret-
pondanf iwirH/ilfler;. — H rie. nous a pas été 
possible Se savoir si la cou mission des 
grftces qui se compose des quatre direc
teurs dn ministère, s'est réunie aujoirr-
d'hu. Il est prol»nrde que non. 1 *e ne serait 
qna vendredi qu elle examinerait le dossier 
Fnvier et donnerait son «vis. 

Néanmoins I faut bien que I on sache que 
lorsque J'avia de la commission est con
traire ft la grft.-e on cherche * dissimnlet' 

"autant que possible la décision prisa paft 
la commission e) même la réunion de celle-
ci Ksi ce ce qui se passe pour \e dossier 
Favier T 
UNT. LETTRE 

DU PRESIDENT DE LA REPUBLIOUB 
A L'AVOCAT DE FAVIER 

Nous recevons d'aulre |>art de notre r*> 
da'teur doiisîsien, cette information . 

étirés le rejet du oourvoi de son client,-
Me imliron avait adressé une demandé 
ri'audi.-o e au l'résile-,1 de la République. 

ftvant renouvelé cette amande, il vient 
de receveur une lettre |.ar laquelle le Pré-
«M nt I .n'orme qu il n a naa encore reçu ta 
dossier de FHver. SitM reçu ce rio»«ier sera 
examiné. I *n"rii'mce deman lée sera accor
dée s'il v a lien 

Me Pubron s'nttend à être incessamment 
mandé ft l Klvsée. 

rier 

réfléchi 

me -
« famine : ell» le g inU. Mais j ai 
me» titres n'étant pas néaociabtes 

laqrève de' hpa* dp N.n'e0 

Nantes, 4 janvier. — f* contrat qui liait 
pour cinq tins patrons et ouvriers de toutes 
les sections de 1 iridqstiie riq livre étant ex 
pire depuis le :t1 janvier dernier, dés pour-
natleis s'engagèient pour l'établissement 
d'un nouveau 'Sintrat Ces ptairparlars nnpt 
pas almuii les patrons se refusant ft ac 
coroVr lotîtes les revendicalion» nouvelles 
des ouvrier», notamment le relèvement de 
fi francs s « fr W de la trlurnée de cruis 
dencienx t ta anpi ressiin du travail aux 

j pièce». En conséquence, -̂ 31 ouvriers, 104 
ouvrières et t» ni.pre.dis «ont -n grève, sur 
nn effectif total de US4 Un journal. I' « Es-
pérence du Peuple », n a pu paraître. 

facilement, te vous paierai aver quatre irai 
tes de 37 r>no francs chacune-. 

J'acceptai encore la romnlmiison ; trais, 
lors de réchéntice de la première traite, le 
15 nlécembre. die ne fut pas pavée 

Oepuia i'ai appris que M Casimir Périer 
avait revendu le collier fin «m francs et qu'il 
était sur le point d'être pourvu d'une con
seil judiciaire 

Dans ces conditions, i'ai porté plainte eoB . 
1 tré tut 

M. loliot. après avoir «nreglstré eea dé
clarations de M. tanesich va convoquer M. 
Casimir Périer pour ensennre »es exophea-
tions et alors seul»menl, s'il v a 
parquet ouvrira une information. 

i . Ransoi l ' t t - l 9«'cili? 
Pariv 4 janvier. — L expert fumiste char 

gé d'examiner le radiateur ft gaz de la 
chnnihre de M Ranson. ancien notaire, trou 
vô mttrt, a déclaré an juge d'instruction 
qu'il n est pas ma'ét tellement itn|Hissih|e 
que le tuyau du radiateur soit tombé tout 
seul. 

lieu, le 

Pprq \\ v nn d n̂  une ba^q'ip 
Paris, t ianvier. — Sur manda» de M 

Larciictn. Mie?" d instrn lion. M Ketré, 
cootmissaire aux dvétéga'tons |Urti.-iaires, 
test trnnspulé cet après-midi ft la Han 
|Ue ries Halles 

l.e commissaire a nro-êdé ft un inventaire 
ries pnnters qui s«- irrmvatent r!ana le eof 
fre-lni» de la banque 

Ces documents ont ét> placée eoua scel 
tée et transmis au magistrat iiustructeur. 

Sonnes les c och3s 
aux enterrements çtf 's 

Troyea. 4 janvier. — La tribunal civil de 
Bar sur Reine a déboulé le curé Hugo de 
ViMe-sur ftxce, qui imursuivait te oaire, M 
Ru-ruiimé. en ? noii fr de t\onnnages iiilèièta 
poiu une sonnerie de cloches ft un enlerre 
ment civil. 

COURS DE8 COTON-? 
Le Havre, t l'nnvier. — tUuirs de -Iniure : 

Ianvier IS1I ift.'K r février \X>.Ê> ' mars 
'J6,."b . avril •l .̂''*> '• niai "â "t< ; uni ftim ; 
luillel .14.87 : août VH IV ; sapteinhre M.37 : 
octotme H&,5n : novemhre SB. 18 : dé.embre 
85,75. leutiuuce calma Ventes iilOU 

£ a condamnât on 
du car die a T r nçon 

UN POURVOI EN CA«WATTON 
Pars, 4 décembre — Il est presque car. 

tain nie le cardinal l.uçon se pourvoira en 
cassation 

Nous avons pu causer avec un avocat qui 
approche de très près Me Roussel, l'avocat 
du cardinal 

Celui-ci non» a dit en substance : 
« 1 'arrêt se base pour mol lvr la condnnv 

nation r> Mj»r I nçon. sur ce que les impns 
talions de la lettre past-..ale portent atteins 
te h l'honneur et ft la co..si'êrilioo ries ins
titut -ors et des insiitu'r.ces. C'est donc la 
• '•Mit de diffamation que relève la (jtur. t)r. 
l'arti-le ifi de la loi rie '«XI «ur In pressa 
porte que .. l'action civile résultant des dé
lits de diCtamation envers des fonctionnai
res ou des personnes ctiaïKée» d'un servica 
publie ne pourra être (toirrsnivie séparé
ment de l'action publique ('était o>tnc la 
Cour d'assises qui êtnit seule compétent» 
poiK jU5er le cardinal Aussi, nul doute qua 
l'arrêt rie la Cour ne =oit cassé pour via» 
la t ion de loi ». 

C'est, dn reste, l'opinion de la plupart 
des compétences du Palais. 

m » 

Horrible egon:e dans un tunnel 
Lyon. 4 janvier. — M Marius Decrand, gé 

de x6 ans, vovaçeur de commerce, demeurant 
route de Strasbourg. 37, a éié tamponné hier 
soir, par 1 express de Vesoul. 

Le.malheureux, projeté par la machine sons 
le tunnel, eut les ïamSes broyées et perdit con
naissance. Lnrsqu'il revint à lui, malgré on» 
abondante hémorragie qui lui avait enlevé 
toutes ses forces, il put cependant s- —.'ne* 
en dehors de la voie, puis, toque vivante mais 
imnntssante. il resta toute la n'il sous un 'un-
ncl. ft six mitres de l'ouverture, presque en ta
re de chei lai. 

Vers cinq heures du tne'tr. il fut >'«•";•• par 
un emnluvé de la voie qui le fit transporter à 
l'Hôtel Dieu, où il est mort dans la journée. 

Un ga'e'ou pas commode 
POUR UNE BOUTEILLE DE VIN, IL 
ECORCE UN HOMME. — LA FOULE 

VEUT LE LYNCHER 
Madrid. 4 janvier. — On télégraphie da 

Valence : Francisco Velella revenait d une 
excursion champêtre en compagnie de plu
sieurs amis, lorsque, arrive à le buirière 
de lo/jtroi, un employé voulut lui enlever 
une bouteille de vin dont il élait porteur. 
Pour ne pas paver les droits. Y lia pot 
le contenu de la bouteille. Furieux, le ua-
belou snisit une pince et. d un coup terri-
h'e 'ni «ectionna la iugutaire. La mort fol 
instantanée. 

Ce ciiiue inexplicable souteva l'indigna
tion de eaux qui eu lurent tes témoins, et, 
en quelques minutes, une fouie énorme cer
na le bureau rie l'octroi, tentant rie s'em
parer du crimin"l pour le Ivncher Kscorté 
par des forcns de garde civile, ce dernier 
fut conduit en prison, non son* que. par 
trots loi*] la foule qui poussait des cria : 
». A mort ! >i ait failli s'emparer de lui. 

\A fouir ss porta devant les bureaux de 
I administration des octrois, dont l°s car
reaux fur-nt brisés ft coups de pierres. I.a 
troupe dut intervenir (t y eut des coups 
réetncvines et des blessés. mais aucun 

grièvement Velella laiase une veuve et 
qil'ilra e'nfants 

Nouveau urgubli autri-ben 
Vienne, 4 janvier. — Le troisième dirt> 

gealile commandé pur IntlniiiiistratHio nuV 
litaire au.stro Hongroise et construit ft V,-,rt-
111'. vient d'elfectuer un premier voyage 
d essai de trois quarts d heure, fort L'^o 
réussi a partir de l-'iscliameml 

l.e ballon a la forme d'un poisson ; 41 m 
une loiiti leur de 'A mètres et un diarr r« 
île 1(1 m 40 l a nacelle, dont la carcasse {j , | 
en tubes d'aluminium, ^xirte rieux r^olen-st 
de 75 HP. 

Le déplacement en profondeur s'effectue 
srftce ft un d placement du centre de gravité 
au moyen d eau, qui est mssée de l'aTO* 
à I arrière de la nacelle 
•Le ballon possède un ppareil da télégra

phie sans fil 

COCHERS DE C'NNTS 
CONTRE COCHERS DE VTCHT 

1 Cannes, 4 janvier. — I es cochers de 1 au
nes, titulaires de miméns de voitures, séV 
faient mis en grève hier matin demandant 
que la municit alité retire leur numéro aux; 
cocher» venu» rie Vichv, parce que la mu
nicipalité de Vichv refuse en éfè da* ni> 

• tnêr* aux cocher» qv> 1 armes. 
' l e s enchère ont maiiitestè devant 1 hôtel 

de ville et devant les domiciles > s ono-
seillers muiiicipam I a municipalité de) 
t aunes s étant réunie et atant décidé rla 
retirer le numérvi an» -.p-her» i« vichv. lea 
cocher* ont décidé d* reviendra la traval 

k ce maUn. 
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